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*AGB QUATRE LE MADAWASjKAEdmundston, N.-B. 1er MARS 1928

"F 1Plus l’altitude du Jardin est élevée, plus Une est !v 

le qualité de thé qu’il produit.
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produit tine Infusion nche et sans égal.
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LA CAPITALE 1 Jlé ï3!hon père, sapait ses projets fu- 

__H___  [ tnrs. Mais faisant bonne cpnte-

Tous les chemins conduisent à LA PAROLE DONNEE ; —Marie-Jeanne, л elle est sans
Ottawa, du moins au Canada, • î fortune, n’est pas sans mérite •

tbÆïîïsïïfc'—і t4 *- P»» ?e, Jssurjie ttsr
En plus d’être le capitale, Ot-1 parents, sans trahir 1 emotion qui tent à mojns. celui ; ,a n_ 

tawa est aussi une belle ville pos- 1 agitait, au sortir de la maison drait, aurait en telle une femme 
sédant un superbe hôtel, le Châ- Bellaire, Gaston S était enfoncé laborieuse, jolie et sage. 
teau-Laurier, construit suivant sous bois et avait gravi les PW- —Je suis de ton avis rénon-
les modèles des châteaux de Fran tes qui le conduisirent an pla- dit le père ; pour sage et iolie 
ce qui ont contribué à rendre Гаг teau de "La Sapinière . La, ас- еце n-a peut-être pas8 sa pareil- 
chitecture de France fameuse; et coude aux traverses d une vieille |e dans la région* de plus elle 
nommé d’après l’un des plus il- clôture, il laissa ses regards pion n-a pas ,peur de la besogne’mais 
lustres hommes d’Etat canadiens g£r dans le Val de la Pommeraie qUe rapporte le travail d’une 
Sir Wilfrid Laurier. On y trouve et a majesté sereine du paysage, femme qui a en même temos à 
aussi les édifices du Parlement, à pénétrant insensiblement son a- tenir son ménage ?... Ses ouali- 
eux seuls méritant une visite, a- me> assoupit le tumulte de son tés ne suffiront pas à garnir la 
vec sa ,Tour dé la Victoire et son sa”g- huche. Un
carillqn renommé mondiale. On L-e long versant des "Deux- tirerait 
y voit le canal Rideau, endroit Montagnes dévalait vers le flete 
idéal pour une promenade sur ve Par de larges encorbellements 
l’eau, et plusieurs autres choses étagés et en une chevauchée de 
iiïtéresantes. Le Musée /national petits dômes verdoyants, dont les 
avec ses collections farrJeuses of- teintes nuancées se dégradaient 
fre un intérêt particulier. peu à peu, jusqu’à leur fusion

Les chemins de fer nationaux harmonieuse avec l’azur du ciel, 
du Canada ont u^i *rvice de Insensiblement, sfes yeux é- 
trains très commode four aller blouis en s’abaissant, se repri- 
dans laCapitaleT Pou/ ceux, ve- rCnt aux visions plus proches. La 
nant des provinces nfritimes, il splendeur de ce paysage, bien 
y a un c&Hyoi qui raccorde avec 4ue familier a son enfance, em- 
l’Océan Liirfite” quiltant Mont- Plissait Gaston d’une enthousias- 
éal à 9.45 duSniatiif et arrivant me jusqu’alors inconnu.Un-grand 

à Ottawa à 12.4\de/’après-midi amour s>en dégageait ; le jeune 
sur semaine et à ÎSôJle dimanche". homme se sentait possédé par 
Autres services : qijtte MontréaÜ_ce coin de terre, dont le charme 
à 4.00 tous les joifsVxcepté le "empoignait son coeur.TJn apai- 
dimanche, arrive à fjttiVa à 7 30 seipent et une force naissaient de 
du soir ; quitte MoAréal aSS.45 du t’empnse du pays stir son âme- 
soir et arrive à Ottawa à 9C50 les En lui se révélait une foi capa- 
jours de semaine It à 9.55 ІеЧІІ- ble d’affronter le temps et de 
manche ;quitte M/ntréal 10 15 dit triompher des obstacles. Il ne mo 
soir tous les jour# et arrive à Ot- difiérait poirit le plan de vie qu’il 

latin Ces con- s’était tracé ; demeurer fidèle aux 
l’accommodati- fiens- a sa race, à sa langue, à 

la terre qui l avai# vu naître, et 
dont il sentait l’amour croître en 
son âme. Cet amour serait viva
ce comme les arbres du terroir.à 
qui chaque printemps verse une 
lève victorieuse de l’âpre rigueur 
des rudes hivers canadiens. Il ac
ceptait l’épreuve, ûr’ du triomphe 
■’mal.

Les pieux tintements de l’An- 
relus vinrent le tirer de sa rêve
rie et lui rappeler l’heure du re

foyer paternel ; d’un pas 
nerveux, comme si déjà il mar
chait à la conquête, jl descendit 
'e sentier qui le ramenait au seuil 
familial, qu’il franchi d’un air 
rarasséréné.

—Enfin, te voici exclama sa 
mère: tu me fais bien jeûner ta 
présence !......

Et l’on s’attabla devant un me
nu aussi copieux qué séduisant.

Le premier appétit satisfait,Al 
phee demanda :
—Eh bien, as-tu fait un bon em

ploi de ton après-midi ?
—En montant au plateau de la 

Sapinière" pour revoir le “Val de 
la Pommeraie” je suis entré pour 
donner le bonjour à la veuve Bel 
taire.
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Les Poissons Frais
Bdu

gars papvre ne s’en 
pas avec la charge des 

deux femmes; un riche a le droit 
de demander une dot à sa fiancée 

Bah ! on passe là-dessus quand 
on s’aime bien.

—Ne , crois pas cela, mon gar
çon; ces idées de jeunesse ne tien 
nent pas devant l’expérience de 
,a Vle- L’est très beau d’être a- 
mooreux, jnais pas à la condition 
ae sacrifier son avenir. Dans le 
mariage, il né faut pas calculer 
sur les besoins de deux; on ne 
s épousé que pour fonder une fa- 

,i“d-

continues dans le chemin où tu 
is si bien parti.

Gâston garda le silence; il ne 
vou a. point entamer une lutte 
quil sentait prématurée; mais 
un malaise assombrit son regard 

Le repas touchait à sa fin; le 
pere s assit dans ,la berceuse 
"Urra„sa Pipe.’'e fils alluma une 
cigarette, ils fumèrent 
tout en dirigeant la

MEUBLES A, VENDRE
■ Meub'es en bonnes conditions 

'rmrenant gramoph >ne, nuchi- 
i^-à-coudre et à 1avpr, couèhet- 

• à bébé, set's]
- -nêle à n*qi!e 

varrhé. S’adrb* 
h. rue St-Fr:

; ’ lctnn N. B 
' !fs-19 jasiv.

Avocat
AUEPERLAN -4 HADDECK — MORUE 

FLETAN -USAUMON — HARENG 
рОЩТи — FIUETS de morue, frais et fumés.

j V*e chambre à cott- 
Le tout à 

er à J. A 
is, Ed-

Av

, BVi & Legumes
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BOEUF -I . ' .1 y Гт PIJP-MC
Nos nombreuse s am 

merce et les noml reux 
comptoirs sont ut 
nous offrons.

s d’expérience dans le com- 
üÇnts qui fréquentent nos 

e garantieSje la satisfaction qOe

CoUecti.I • sonne intére isée dans 
'.les terrains c ? Henry 

я -V ’’ pSSysse rie Riviè 
1 “t aussi ceux qui

eVgdreS- 
1 oarbisse

Je
une fille Juki

misa
COlîtr? 

•:mt oriés < 
'Л:мг-: di=* i

Speckh â 4 \J. J. DAIGLE CO

4f^ 23 fev. ST.1

M*' -,.^,TS DEMANDES
SSnties ac ives, hom 

'•"*”= neu .ent faire 
’ parsemai îe en ven 

,-u7VVVa

\rcbitectawa à 1.13 du 
ois offrent tqj 

on des salons.
En plus de ces convois, il y 
convoi automobile qui quitte 
Montréal à 11.55 de l’avant-midi.

Pour plus d’informations s’a- 
tresser à 1,'agent local du C. N. 
’. ou écrire à E. W. Robertson, 
gent-générql des passagers ', 
loncton, N. B.

mfmnnnnnnnoonoiinuj
I4une 

posément, 
conversati

on sur u„ autre terrain. Althée
avait éprouvé une grande salis- ... , • • ,
fac mn, au récit de l’affectueux І ' ■ШСІІЄ. V*rs > cr°'x Lagny’ 
intérêt que Monsieur Blamon Г' ,С.Пу SU,S pas rcndu avant
semblait témoigner à son énfànt: ''°'*.......
attentif longtemps à la 
tion, il était devenu 
rêveur : sa

kins dans 
imté. Plu* 
Nulle.Vous

ton sauta à terre. affaibli l’intensité.,D'tngine au 
glaise, le père Frank vichstonc, 
venu/ au pays sans foi tune. f;V 
d’abord en ervice d’une comp-i 
gnie chargée le fournir au P; 
cifique Canadien, les !mis m 
cessaires à la construruor.

Dun pas leste, il enfonça au nombre dimmigrants britani. 
creux du entier. Dan la olitude, qUes. Intelligent et actif, le jeu 
emotion intinie de on âme s’i-fne ouvrier obtint de bonne her 

ientifia avec la religieuse beaut. re l'estime et la confiance de s. 
le cqtte nature encore sauvage patrons. Promu chef d’équi-, 
lu il traversait ; la vergerolle mis contre-maitre, il passa pi. 
obehe mariant leurs douces nu sieurs hivers dans les chantiers 

mees a celles de lepilobe et d. lu nord delà Gatineau. Une cin- 
a verveine, ajoutaient l’agre juantaine d’ouvriers différant <1» 
nent de leurs senteurs à la sym races, de langue, de religion 
ihome de tendresse et de melan -aient sous ses oïdres 
toile, qui chantait au fond de son /д suivrei
ocur. Malgré le trouble où l’a- ■■■■■■ ■■
aient jeté la veille, les paroles 

le son père, sa jeunesse ne dou 
ait pas de l’avenir. Il y aurai* 
utte sans doute : la victoire n’er 
serait que plus belle. Sa rêveri<
’avait attardé ґ il pressa le pas 
Quand il atteignit le lieu du ren 
iez-vous, il vit la voiture arrêté.
;t Je geste impatient dont sor 
père l'appelait.

—Eh bien ! Gaston, tu as donc 
Tftné! lui cria Alphée. Nous a- 
vons encore un bon bout de che 
min avant d’être à destination e* 
e soir approche

Le jeune homme escalada len 
tenient la roue.

—Bah ! argua-t-il, dès que nous 
wrons à la croisée de Genos.nous 
p’aurons plus que deux petites 
ieues de descente.

—Oui, mais auparavant, nous 
en avons bien une demie de mon 
tée fit le père en secouant les 
guides sur l’encolure. de la ju 
ment. ' У ■

Celle-ci coucha les oreilles,sans 
oour cela al langer l’allnre. La cô 
te était rude. D’une cadence é- 
gale et patiente,e!le allait le corps 
*.mbué de vapeur et blanchi de 
ecume due aux frottements des 

traits.
Le faite atteint, elle partit àif 

trot; le chemin dévalait sinueux 
dans Ja dirçefon de Lachute.Apx 
саоЬЛ heurtés des chemins de 
-ampagne.uccéda bientôt !» doux 
glissement des roues, sur l’as- 
H'e de ta bourgade. Rue de
itewto lM V(,ya«r'rj **-«•«
■ Bien qu.. ,lr races diffère 
les ji»à; f:. mille f Paient t,vh4

У’л’’

-Allez toujours, je vais couper 
au court en prenant 4e chemin

a un
*4s 4e f 

тгое-еі cohi 
•- Г) tails

forestier; attendez-mo: à son dé-іегсе 1
IV

"i- tion
s Coran 
Ouest, 

'•Intréal. conversa- 
peu à peu 

pipe s’était éteinte 
sans qu il songeât à la rallumer 

Dans, son 
une idée qui,

HUILE JAPONAISE"^>!DRE
.••uisincl 17par 
I b r

'—'Ut. fn

-

(JAPANESE .OIL)
Si bien connue pout son efficac 

é pour usage^ejctérielr, pougrbi 
latisme, enfluresMeAioints, brot 
bites, maladies pulmftHûj^s, etc 
4c la bouteille. The 
ies and Supplies I

tour au esprit, il caressait 
. s’y affirmant

persistence, suscitait dans 
coeur, une douce émotion.

—Julie, prononça-t-il soudain 
il ne convient pas que Gaston 
nous quitte sans être allé déposer 
une prière sur la tombe des 
grands-parents; puis l’oncle Lud 
ger aussi serti content de le re
voir. Je vais écrire un mot à nos 
amis Richstone; après-demain 
nous irpns souper et coucher à 
Lachute et de là,
Tons à Saint-Philiope d’Argen- 
teuil. saluer les vivants 
'es, défunts de ta famille.

I
і indeur avec Lompti

rnaise 
1 11 pre- 

4^4’rnti'ce, salon.
-Sçnutn e, cili- 

•> ixième ^ _
•’• coucher b><jeux N'"bl

'’-»« à co cheri^ ----- -
4c hsin, t iis gar- 

'«'eme état

son

/• .le.1.
, Amherst 
Ijt-—21oct

MAISON DE BENSION 
COUTURE

. CORMINNERIE 
—Bon Sefx ice en Tout— 

-haussuMs *p irées et livré. : 
\ Bon licite.

BRODBRU• trois 
-'"..Y litg, dêlx cham 

T d’un lit Aussi hangar à bois 
rt'hle. S’adresser à De- 

’""" Victoria, Ed-, 
’ --П M R_ 41П-І n. O. 22 d

S
j

nous montre-

b r-Bérubécomme rS T T E N T : O N .e St-Je; 
■63—4fs-3

■Xlundeton, N.-B.
III

LA VISITE AU PATQS DES 
ANCETRES

;• prends de 45 à 
•’ '’espn.ee de 4 à

‘ e :eign»c 
.mal com

*< l’our renseignenie 
і Mpns. W. A. Hadlet, Stans- 
f ■ I, Québec.

314—22s.-lm.-28. 1

J renards 
semaines, 

à toVt lecteur 
TtPHJcs attra-

‘•nb r\p fi V
—Tu as eu là, une heureuse

EKcrHS SS-fës
va,s yf,uxJ ..... „ complaisamment prêtée

~ pSifT tü? ïïfebs s&xîsrs ж-Ou,, oui. elle est courageu- eIle s-était munic, en vue dW

s&esbrsis: ssWfX-i’pyjt
deiîx'àns^eHe'sera6aveugleaV8nt -e. d’ailleurs, les tÆ.SS-

-Aveugle!......s’alarma Gaston ' L fatîi e 7/7uh'Tw™?! ■
et son mal est sans remède? 'lime rêèe. b,en ,e^-

—IL faudrait qu’elle cessât tout . . ' '
travail et de cela elle ne veut en- La v0,ture Ie devait les trans
tendre parler. Ce serait un grand ’'[>rt,er "u.e de Saint-Bénoît à La- 
malheur pour elle et aussi pour chnte<_¥L 1 automobile de .Mon 
sa fille, qui devrait gagner le »ettr Richstone aurait vite fa?* 
pain de sa mère et le sien de gravir la côte tortueuse mai»

—Mais insinua Gaston, elle ne "'ttoresaim. nui. sépab Lachute 
sera ÙW forcément abandonnée; Saint-Philippe, 
ne peut-eelle pas trouver un di- Sûr un iovçux claquement de 
gne garçon, qui l’épouse et qui fo«eï. la jument partit d’un trot 
1’alAdf ? , * allègre. Jusqu’aux ,env’imns de

Alphée haussa les épaules. Samt-Hermas, a route côtoie le 
—Quel épouseur voudrait une cour,"d'un large ruisseau: sans 

fille sans le sou, qui en eurchar- ia*p..- sensible, elle ne levient

" - "tgrL gwwshiï-îbir

o
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Souvenir* Mortuaires

»,

m
Vo» Parent» et And» 

penseront *,■

nar ur

—
"4 IA Vendr w; £Suivant!’ -e* propriétés de 

tr-nguay rl’Edmumj 
vét dre ou à échang 
•о-î à 1a ville on terre à' 
*-»rne >’adresser à Charl™ „ 

,4g..*y, St-Jacq- es, N. B. 
tri"—j.n.o-7o

n Cas- 
ston\ sont à 
ÎNodkir mai

. І У:

A VOUS, і tonsieu; I 
Une bonne :haise et 

un l^grWr d'e ;périence 
vous attehden — avec 
clipper électrïl) i^ou pei
gne et ciseaui 
vous donner la coupe la. 
plus prompte ït la plus 
Mie que voui ayez ja 
mais eue. Shat poo, bar 
be et message aussi, si 
vous le désirez!

■ Щim-

Vos Chers Défunts
- m

I wmSi vous leur distribué» de» 
cartes mortuaires qu'ils pla
ceront dans leur livre de 
prières. ^ -

щ|
AVOCATS!! 

JUGES DE F
sur m as- -;*AIXl I

SES!
pnx conviennent à toute» le» 
bourses.
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VIANDES - POISSONS - LEGUMES 
EPICERIES-FRUITS 

F- ETC.
-11 - Prompte Uvriison
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A.-E. MICHAUD
POEPLE’
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